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Bonum nmihi quia humiliaftime,vtdifc
iuflificationes tuas. Ie party le cinquießnw
de Nouembre de Lhabitdtion des Netlando;s,
dans '1'ne barque de cinquante tonneias,
me- rendit 4 Falmuth en a4ngleterre, la 7reil
de N&l, & i'arriUay en Baff Byeta<g»e,
entre Breft& S Paul de Lcon, e<propre 1oiUr
de N&el a(jerctoßt, paur 4uoir lelien d'en-
tendre la Meffe »&faire mes deutions. n
honnefe .iMarchand ,m'ayantrencontre m a
amnenl,& defray ifques A Rennes,eù iefu t
arruin ceiourd'huy He des Rt5s.Quelbon-
heur apres auoir de»meuré fi long-temps paï.
my des Sauuages, apres auoir conuerß' dès
Caluinißesdes Lutheriens,des.4nabaptisfes,
& des Pg-ritains, ùrèeßŠoir parmy des fei-.
teurs d»eDieu, dans ('Egflife Catholique t4e [e

o en lacompagnie deIeßuìm! c'ef »ne petite
idee des contentements que nou receurens
quelque iour dans le Parad,s'ilplatô Dieù,
lors que difperfiones Ifraëlis congrega-
bit. gQuanit eb - ce que Dieu retirerd fa
main dede]7us nos pauures François, &P
nos pauures Sauuages. Ve mihi vt quid
natus furn videre ceritritionem popu-
fï mei ! Mes peche<& lee infdeliter de
mga ic pafe ont beaucoup appefantr la


